
Pourquoi monter trois spectacles
à la suite et pas séparément ?
Quand j’étais jeune, j’avais tou-
jours ce volume de chez l’Arche
avec moi, les trois pièces éditées
ensemble, que j’adorais. J’ai eu
envie de rendre compte de l’écri-
ture. De la rapidité, de la fulgu-
rance. Büchner a fait une traver-
sée à toute vitesse (ndlr :
Büchner meurt du typhus à l’âge
de 23 ans, en 1837). L’intérêt
des trois, c’est de voir que c’est
la même écriture, de reconnaître
le style, les obsessions, les thè-
mes, la phraséologie, les formula-
tions. Mais aussi une manière
d’envisager la vie, avec une soif

de justice sociale et politique.
Une certaine mélancolie, mais
aussi de l’humour. Une intégrale,
ça permet d’identifier les caracté-
ristiques d’un auteur. Il n’y a pas
mieux pour découvrir une
œuvre, entendre une écriture.
Ensuite, pour le public, retrouver
les acteurs d’une pièce à l’autre
crée un lien, une passerelle, des
affinités entre eux.

Comment se fait le pont
entre les trois pièces, très
différentes ?
« J’ai choisi un ordre, qui n’est
pas celui de la chronologie d’écri-
ture : monter les pièces comme

si on se rapprochait au fur à
mesure d’aujourd’hui. On com-
mence par Woyzeck, publiée
après sa mort : une tragédie, une
pièce politique et poétique, qui
parle de domination et d’oppres-
sion, très engagée. Puis, La mort
de Danton, publiée du vivant de
Büchner, le récit de la dernière
semaine de Danton pendant la
terreur, qui parle de rêveries et
d’utopies, que je rattache un peu
aux années 70, la nouvelle
vague, la jeunesse passionnée à
Paris, toute cette agitation déli-
rante. Enfin, j’ai considéré que
Léonce et Léna, une comédie
qu’il a écrite juste avant de mou-

rir, était plus proche des enjeux
contemporains : drôle et désespé-
rée, sur l’impossibilité de l’enga-
gement, je pense que c’est celle
qui parlera le plus aux jeunes ».

Sur le plateau, retrou-
ve-t-on votre patte, à savoir
épure et design ?
« Oui parce qu’on a énormément
travaillé la lumière et la diffusion
du son et des voix. Non parce
qu’on est sur quelque chose de
moins abstrait que dans mes col-
laborations avec Olivier Cadiot.
C’est la même scénographie qui
reçoit les trois pièces. Le même
décor qui se module et évolue,
comme évoluerait un bâtiment à
travers les époques. On a fait un
gros travail de recherche sur la
décoration intérieure. On démar-
re dans Woyzeck sur quelque
chose qui se rattache à l’esprit
du XVIIIe siècle, où des sols en
terre battue pouvaient voisiner
avec des boiseries et des moulu-
res, puis pour Danton on passe
dans une chambre de ce même
immeuble ; enfin, pour Léonce et
Léna, on a essayé d’imaginer
comment serait rénové
aujourd’hui, de façon contempo-
raine, ce même hôtel particu-
lier ».

Propos recueillis
par Isabelle Nivet

>Pratique
Grand théâtre, aujourd’hui
et demain, à 19 h 30.
Durée : cinq heures,
avec deux entractes.
Tarifs : de 10 ¤ à 25 ¤.
Tél. 02.97.83.01.01.

Ludovic Lagarde sera au Grand théâtre aujourd’hui et demain. (Photo
Guillaume Gellert)

Le premier a fait un carton à La
Route du Rock et la seconde aux
Transmusicales. Deux cautions
impeccables qui justifieraient à
elles seules le déplacement.
Joli choix de programmation
pour cette soirée. H-Burns joue
dans la cour des grands paroliers
folks, Dylan en tête, un univers
plus rock que folk, au son un brin
vintage, avec du « grain », et sur-
tout très mélodique. Un univers
qui devrait se mixer harmonieuse-
ment avec celui de Melody’s
Echo Chamber, le nouveau projet
de Mélody Prochet, après « My
bee’s garden ». Cette jeune Pro-
vençale, sortie du conservatoire
d’Aix-en-Provence, a laissé l’alto
au placard pour se consacrer aux
machines, mais dit vouloir
« concilier classique et expéri-
mental, rejouer de l’alto, mais de
manière à ce que cela sonne dif-
féremment, en jouant à travers
des pédales d’effets notam-
ment ».

Style sixties
Pop sombre, psychédélique à l’an-
glaise et style sixties, frange bru-
ne et goût des ambiances aux
couleurs fanées, son univers fait
de mélodies cristallines « salies »
par un son brut, où les synthés se
font une large part autour de sa
voix légère, fragile et fine,
devrait emballer les amateurs
d’une pop cérébrale et référen-
cée.
On se régalera des chansons en
français, au décalage plus intéres-
sant que celles en anglais, notam-
ment de « Bisou magique », dont
le côté pop sucré contraste de
façon très cool avec le psy-
chédélisme plus sombre de l’or-
chestration.

>Pratique
Demain, à 20 h 30,
au Manège.
Tarifs : de 5 ¤ à 10 ¤.
Tél. 02.97.21.32.21
ou www.mapl.biz

Le bassiste Patrick Goyat se jet-
te à l’eau. Figure du milieu musi-
cal lorientais, il a choisi de défen-
dre ses chansons sur scène, en
compagnie d’un quatuor à cor-
des. Rendez-vous sur la scène
du Plateau des 4 Vents, demain
soir. Il joue et a joué avec les
équipages les plus connus de
Lorient : Gwenfol, Eric Nédélec,
Yves Ribis, Michel Tonnerre, Red
Cardell… Patrick Goyat n’est
pas né avec une basse dans les
mains, mais la première guitare
qui s’est glissée sous ses doigts,
lorsqu’il avait 15 ans, a scellé un
pacte à tout jamais entre lui et
musique. Elle a d’abord servi à
chanter les chansons qu’il com-
mençait à écrire, puis s’est cara-
patée pour laisser la place à la
basse, à laquelle il reste désor-
mais fidèle.

Du rock au musette
Si ce sont bien ses chansons que
chantera Patrick Goyat sur le Pla-
teau des 4 Vents, il n’est pas inu-
tile de signaler que le monsieur
joue les week-ends dans un
milieu bien particulier, qui ne
connaît pas la crise, celui des

bals. « J’y chante un peu aussi.
J’aime bien le musette, faire dan-
ser les gens dans les bals ou les
thés dansants, partout en Fran-
ce, dans les salles des fêtes, des
discothèques, l’après-midi ».
C’est avec une des stars du gen-
re, Angélique, que Patrick fait la
route, après avoir accompagné

deux des grands noms du bal,
ceux qui ont fait danser la Fran-
ce entière au son de leur accor-
déon, Yvette Horner et André
Verchuren…

Basse et quatuor
S’il a écrit ses premières chan-
sons ado, Patrick Goyat aura dû

attendre d’être quadra pour les
chanter sur scène. « J’ai des
cycles d’écriture tous les dix ans.
Je n’ai jamais enregistré, peu
produit. Du coup j’ai pas mal de
chansons en stock. J’écris des
textes en français, sur des histoi-
res du quotidien un peu poéti-
ques, sur les amours… De façon
un peu drôle, avec ironie et déri-
sion ». C’est à des instruments
plus classiques que Patrick
Goyat a choisi d’associer sa bas-
se pour ce premier test en scène
en tant que chanteur : les vio-
lons de Youenn Lorec et Chris de
Villiers, l’alto de Gael Le Bozec
et le violoncelle de Maud Caron,
« pour trouver un nouvel éclaira-
ge, une profondeur délicate et
efficace… ».

I. N.

>Pratique
Plateau des 4 Vents,
rue Professeur-Mazé,
demain, à 20 h 30.
Tarifs : 7 ¤ et 10 ¤.
Tél. 06.64.90.53.78 ou
contact@sillagemusiques.
org

20 licenciés du Club d’orienta-
tion lorientais ont participé,
samedi et dimanche, au Week-
end de sprint d’orientation de
l’Ouest (WEESOO), organisé par
l’École des transmissions de
Rennes, en Côtes-d’Armor. Dès
le samedi après-midi, la compé-
tition débutait par un sprint à la
pointe de la Varde.

Une course de nuit
Ensuite, en soirée, les concur-
rents se sont rendus à Cancale,
pour effectuer une course de
nuit. Enfin, le lendemain, c’est
sur la commune de Saint-Ser-

van qu’avait lieu le troisième cir-
cuit.

Les résultats
Côté résultats, on notera les
bonnes performances du COL :
Lucile Anglade termine deuxiè-
me du circuit jeune, juste
devant Laura Coniel (3e). Lise
Coniel termine première en
dames 20 ; Karine Maes se clas-
se à la troisième place chez les
dames 45 et Virgine Oligo est
première en dames 50.
Chez les hommes, Daniel
Poëdras remporte la compéti-
tion en hommes 55.

Véritable succès l’an passé, le
Morbihan Gospel Challenge, se
dédouble cette année, avec
deux ensembles mis sur pied à
Lorient et Vannes.
Le principe reste le même : mon-
ter une chorale éphémère en
vue d’un concert unique.

Plus de 100 personnes devront
ainsi être formées à la techni-
que vocale adaptée au chant
Gospel, et constituer un répertoi-
re en seulement six séances.
À l’issue de cette formation
express, un concert sera donné
le 17 mai, en l’Eglise Sacré-

cœur du Moustoir à Lorient, où
l’orchestre de challengers sera
accompagné de solistes et d’un
orchestre. Les bénéfices du
concert seront reversés au fonds
de dotation « Eau pour tous »,
dont l’objectif est de « soutenir
et financer la création pour l’ac-

cessibilité à l’eau potable par-
tout dans le monde ». Coût de
la formation pour les partici-
pants : 55 ¤.

>Renseignements
et inscriptions
Tél. 06.68.22.22.61.

À gauche, Youenn Lorec, violoniste, et à droite, Patrick Goyat.

Course d’orientation.
Six podiums en Côtes-d’Armor

Plateau des 4 Vents. Rendez-vous demain avec P. Goyat

Melody’s Echo Chamber.

Une saison qui débute très bien pour le club lorientais.

Gospel Challenge. Former une chorale géante en trois mois

Le Manège. Demain, H-Burns
et Melody’s Echo Chamber

Le metteur en
scène Ludovic
Lagarde monte une
intégrale Büchner
sur la scène du
Grand théâtre.
Trois pièces en une
soirée, un voyage à
la rencontre d’un
auteur et d’une
écriture.

Lorient. Actus

Ludovic Lagarde. Le metteur
en scène au Grand théâtre
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